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Pourquoi lire
Le Malade imaginaire au XXIe siècle ?


On ne lira pas Le Malade imaginaire en 2020 comme en 2019. L’épidémie de Coronavirus a ravivé notre peur commune de la maladie et de la mort. Nous ne pouvons plus rire d’Argan de la même manière. Certes, il n’est pas malade. Certes, sa maladie est imaginaire. Mais face à ce virus qui a pu toucher chacun de nous au hasard, n’avons-nous pas tous imaginé que nous étions infectés ? Qui peut se vanter de ne pas avoir pris sa température ? Qui peut se moquer de la liste de remèdes qu’Argan paye rubis sur l’ongle à son apothicaire ? N’avons-nous pas, nous aussi, rempli nos armoires à pharmacie ? N’avons-nous pas, nous aussi, scruté notre pauvre petit corps avec un amour-propre, un égoïsme, qui nous aurait bien donné envie d’avoir un gendre, un oncle, une cousine au septième degré, docteur en médecine ?

C’est un fait, nous sommes tous des Argan en puissance : il accepte la folle mascarade qui le sacre, in fine, médecin d’opérette ; nous consultons fiévreusement Doctissimo et autres sites savamment, latinement, superlativement, docteurs, en quête d’un savoir que nous pourrons appliquer sur nous-mêmes.

Pourtant, Le Malade imaginaire continue de nous faire rire, nous rions d’Argan et de son obsession maladive de son corps, nous rions de nous-mêmes et de nos inquiétudes incontrôlées, nous rions pour ne pas céder à la panique, nous rions pour nous libérer de nos peurs, pour nous purger de nos angoisses. Nous rions d’un rire salvateur. Pour le salut de notre âme, tout autant que pour le salut de notre corps.

Cependant, le contexte de la crise du Coronavirus ne doit pas nous obnubiler au point de croire que la pièce de Molière ne parle que de maladie imaginaire. Ce que dénonce l’auteur de Tartuffe, ce sont toutes les formes d’aveuglement, tous les produits de notre imagination qui nous obsèdent et nous empêchent de penser et d’agir avec bon sens, avec sagesse et raison. Ces produits de notre imagination sont de maints ordres, ils prennent toutes les formes possibles et imaginables : pour l’un, la religion, pour l’autre, la passion de l’argent, pour le troisième, le véganisme…

Tous les intégrismes sont ici à interroger car ils engagent l’intégralité de notre identité et nous empêchent d’être attentifs à l’autre : Argan, embéguiné de médecine, coiffé d’apothicairerie, oublie d’aimer ses propres filles.

Reste l’intelligence humaine de Molière : ces maladies sont souvent inguérissables… alors autant laisser les fous dans leur rêve en contrôlant simplement les dégâts qu’ils risquent d’occasionner.







Le Malade imaginaire

Comédie

mêlée de musique et de danses


Corrigée, sur l’original de l’auteur,

de toutes les fausses additions

et suppositions de scènes entières,

faites dans les éditions précédentes1.

 

Représentée, pour la première fois,

sur le Théâtre de la salle du Palais-Royal

le 10 février 1673

par la Troupe du Roi.




1. Nous choisissons le texte de l’édition de 1682, qui est le plus généralement utilisé en classe mais que n’a pas revu Molière. On pourra retrouver l’édition de 1675, publiée immédiatement après le décès de Molière, dans la Bibliothèque de la Pléiade, édition dirigée par Georges Forestier avec Claude Bourqui en 2010.





Le prologue1


Après les glorieuses fatigues et les exploits victorieux de notre auguste monarque2 il est bien juste que tous ceux qui se mêlent d’écrire travaillent ou à ses louanges, ou à son divertissement. C’est ce qu’ici l’on a voulu faire, et ce prologue est un essai des louanges de ce grand prince, qui donne entrée à la comédie du Malade imaginaire, dont le projet a été fait pour le délasser de ses nobles travaux.

 

La décoration représente un lieu champêtre fort agréable.


ÉGLOGUE3
EN MUSIQUE ET EN DANSE

FLORE, PAN, CLIMÈNE, DAPHNÉ, TIRCIS,
DORILAS, DEUX ZÉPHIRS,
TROUPE DE BERGÈRES ET DE BERGERS4


FLORE


Quittez, quittez vos troupeaux,

Venez, Bergers, venez, Bergères,

Accourez, accourez sous ces tendres ormeaux :

Je viens vous annoncer des nouvelles bien chères,

Et réjouir tous ces hameaux.

Quittez, quittez vos troupeaux,

Venez, Bergers, venez, Bergères,

Accourez, accourez sous ces tendres ormeaux.






CLIMÈNE ET DAPHNÉ


Berger, laissons là tes feux5,

Voilà Flore qui nous appelle.






TIRCIS ET DORILAS

Mais au moins dis-moi, cruelle,





TIRCIS

Si d’un peu d’amitié tu payeras mes vœux6 ?





DORILAS

Si tu seras sensible à mon ardeur fidèle ?





CLIMÈNE ET DAPHNÉ

Voilà Flore qui nous appelle.





TIRCIS ET DORILAS

Ce n’est qu’un mot, un mot, un seul mot que je veux.





TIRCIS

Languirai-je toujours dans ma peine mortelle ?





DORILAS

Puis-je espérer qu’un jour tu me rendras heureux ?





CLIMÈNE ET DAPHNÉ

Voilà Flore qui nous appelle.







ENTRÉE DE BALLET

Toute la troupe des Bergers et des Bergères va se placer en cadence autour de Flore.


CLIMÈNE


Quelle nouvelle parmi nous,

Déesse, doit jeter tant de réjouissance ?






DAPHNÉ


Nous brûlons d’apprendre de vous

Cette nouvelle d’importance.






DORILAS

D’ardeur nous en soupirons tous.





TOUS

Nous en mourrons d’impatience.





FLORE


La voici : silence, silence !

Vos vœux sont exaucés, LOUIS7 est de retour.

Il ramène en ces lieux les plaisirs et l’amour,

Et vous voyez finir vos mortelles alarmes8.

Par ses vastes exploits son bras voit tout soumis :

Il quitte les armes,

Faute d’ennemis.






TOUS


Ah ! quelle douce nouvelle !

Qu’elle est grande ! qu’elle est belle !

Que de plaisirs ! que de ris9 ! que de jeux !

Que de succès heureux !

Et que le Ciel a bien rempli nos vœux !

Ah ! quelle douce nouvelle !

Qu’elle est grande, qu’elle est belle !








ENTRÉE DE BALLET

Tous les Bergers et Bergères expriment par des danses les transports10 de leur joie.


FLORE


De vos flûtes bocagères11

Réveillez les plus beaux sons :

LOUIS offre à vos chansons

La plus belle des matières12.

Après cent combats,

Où cueille son bras,

Une ample victoire,

Formez entre vous

Cent combats plus doux,

Pour chanter sa gloire.






TOUS


Formons entre nous

Cent combats plus doux,

pour chanter sa gloire.






FLORE


Mon jeune amant13, dans ce bois

Des présents de mon empire

Prépare un prix à la voix

Qui saura le mieux nous dire

Les vertus et les exploits

Du plus auguste des rois.






CLIMÈNE

Si Tircis a l’avantage,





DAPHNÉ

Si Dorilas est vainqueur,





CLIMÈNE

À le chérir je m’engage.





DAPHNÉ

Je me donne à son ardeur14.





TIRCIS

Ô trop chère espérance !





DORILAS

Ô mot plein de douceur !





TOUS DEUX


Plus beau sujet, plus belle récompense

Peuvent-ils animer un cœur ?



Les violons jouent un air pour animer les deux Bergers au combat, tandis que Flore, comme juge, va se placer au pied de l’arbre, avec deux Zéphirs, et que le reste, comme spectateurs, va occuper les deux coins du théâtre.




TIRCIS


Quand la neige fondue enfle un torrent fameux,

Contre l’effort soudain de ses flots écumeux

Il n’est rien d’assez solide ;

Digues, châteaux, villes, et bois,

Hommes et troupeaux à la fois,

Tout cède au courant qui le guide :

Tel, et plus fier, et plus rapide,

Marche LOUIS dans ses exploits.








BALLET

Les Bergers et Bergères de son côté dansent autour de lui, sur une ritournelle, pour exprimer leurs applaudissements.


DORILAS


Le foudre15 menaçant, qui perce avec fureur

L’affreuse obscurité de la nue enflammée,

Fait d’épouvante et d’horreur

Trembler le plus ferme cœur :

Mais à la tête d’une armée

LOUIS jette plus de terreur.








BALLET

Les Bergers et Bergères de son côté font de même que les autres.


TIRCIS


Des fabuleux exploits que la Grèce a chantés,

Par un brillant amas16 de belles vérités

Nous voyons la gloire effacée,

Et tous ces fameux demi-dieux

Que vante l’histoire passée

Ne sont point à notre pensée

Ce que LOUIS est à nos yeux.








BALLET

Les Bergers et Bergères de son côté font encore la même chose.


DORILAS


LOUIS fait à nos temps, par ses faits inouïs,

Croire tous les beaux faits que nous chante l’histoire

Des siècles évanouis :

Mais nos neveux17, dans leur gloire,

N’auront rien qui fasse croire

Tous les beaux faits de LOUIS.








BALLET

Les Bergers et Bergères de son côté font encore de même, après quoi les deux partis se mêlent.


PAN, suivi de six Faunes18


Laissez, laissez, Bergers, ce dessein téméraire.

Hé ! que voulez-vous faire ?

Chanter sur vos chalumeaux19

Ce qu’Apollon20 sur sa lyre,

Avec ses chants les plus beaux,

N’entreprendrait pas de dire,

C’est donner trop d’essor21 au feu qui vous inspire,

C’est monter vers les cieux sur des ailes de cire22,

Pour tomber dans le fond des eaux.

Pour chanter de LOUIS l’intrépide courage,

Il n’est point d’assez docte voix23,

Points de mots assez grands pour en tracer l’image :

Le silence est le langage

Qui doit louer ses exploits.

Consacrez d’autres soins à sa pleine victoire ;

Vos louanges n’ont rien qui flatte ses désirs ;

Laissez, laissez là sa gloire,

Ne songez qu’à ses plaisirs.






TOUS


Laissons, laissons là sa gloire,

Ne songeons qu’à ses plaisirs.






FLORE


Bien que, pour étaler ses vertus immortelles,

La force manque à vos esprits,

Ne laissez pas tous deux de24 recevoir le prix :

Dans les choses grandes et belles

Il suffit d’avoir entrepris25.








ENTRÉE DE BALLET

Les deux Zéphirs dansent avec deux couronnes de fleurs à la main, qu’ils viennent donner ensuite aux deux Bergers.


CLIMÈNE ET DAPHNÉ, en leur donnant la main


Dans les choses grandes et belles

Il suffit d’avoir entrepris.






TIRCIS ET DORILAS

Ha ! que d’un doux succès notre audace est suivie !





FLORE ET PAN

Ce qu’on fait pour LOUIS, on ne le perd jamais.





LES QUATRE AMANTS

Au soin de ses plaisirs donnons-nous désormais.





FLORE ET PAN

Heureux, heureux qui peut lui consacrer sa vie !





TOUS


Joignons tous dans ces bois

Nos flûtes et nos voix,

Ce jour nous y convie ;

Et faisons aux échos redire mille fois :

« LOUIS est le plus grand des rois ;

Heureux, heureux qui peut lui consacrer sa vie ! »








DERNIÈRE ET GRANDE ENTRÉE DE BALLET

Faunes, Bergers et Bergères, tous se mêlent, et il se fait entre eux des jeux de danse, après quoi ils se vont séparer pour la Comédie.





1. Dans le théâtre antique, partie de la pièce qui précède l’entrée du chœur, où l’on exposait le sujet. C’est ici le sens musical qu’il faut retenir : dans un opéra ou un opéra-ballet, le prologue est un prélude, une ouverture, où sont glorifiés, honorés des personnages ou des événements importants.

2. Molière fait référence aux victoires remportées par Louis XIV en Hollande lors de la campagne militaire de 1672 (il prend Utrecht en juin).

3. Poème pastoral de style simple et naïf où dialoguent bergers et bergères, au sujet d’événements heureux de la vie champêtre.

4. Flore est la déesse des fleurs, Pan (mi-homme, mi-bouc) est le dieu des bergers, les Zéphyrs sont des dieux des vents, Daphné est la nymphe des eaux et des forêts. Climène, Tircis et Dorilas sont des personnages du type de ceux qu’on trouve dans les pastorales du poète grec Théocrite et du poète latin Virgile.

5. Tes sentiments, tes amours. Il s’agit d’une métaphore usuelle de la passion amoureuse et du désir.

6. Si tu récompenseras les sentiments que je te déclare par un peu d’affection.

7. Il s’agit de Louis XIV.

8. Vos angoisses mortelles.

9. Synonyme littéraire et archaïque de « rire » (du latin risus).

10. Manifestations vives d’un sentiment (joie, tristesse ou colère).

11. Que l’on entend dans les bocages, champêtres.

12. Le plus beau des sujets pour une rivalité littéraire consistant à « chanter la gloire » de Louis XIV.

13. Il s’agit de Pan. L’amant est celui qui est aimé.

14. Je cède à sa passion.

15. Mot masculin dans la langue poétique du XVIIe siècle.

16. Ensemble d’éléments.

17. Ensemble des descendants.

18. Divinités champêtres à oreilles de chèvre.

19. Petites flûtes.

20. Dieu de la poésie.

21. C’est donner trop d’énergie.

22. Allusion au mythe d’Icare, qui vola trop près du Soleil, ce qui fit fondre la cire qui collait ses ailes.

23. Il n’est point de voix assez savante. Manière pour Molière de se dédouaner de ce devoir.

24. Ne manquez pas de… (vieux, littéraire).

25. D’avoir essayé.





Autre prologue1


Le théâtre représente une forêt.

L’ouverture du théâtre se fait par un bruit agréable d’instruments. Ensuite une Bergère vient se plaindre tendrement de ce qu’elle ne trouve aucun remède pour soulager les peines qu’elle endure. Plusieurs Faunes et Ægipans2, assemblés pour des fêtes et des jeux qui leur sont particuliers, rencontrent la Bergère. Ils écoutent ses plaintes et forment un spectacle très divertissant.


PLAINTE DE LA BERGÈRE


Votre plus haut savoir n’est que pure chimère,

Vains et peu sages médecins ;

Vous ne pouvez guérir par vos grands mots latins

La douleur qui me désespère :

Votre plus haut savoir n’est que pure chimère.

 

Hélas ! je n’ose découvrir

Mon amoureux martyre

Au berger pour qui je soupire,

Et qui seul peut me secourir.

Ne prétendez pas le fuir,

Ignorants médecins, vous ne sauriez le faire :

Votre plus haut savoir n’est que pure chimère.

 

Ces remèdes peu sûrs dont le simple vulgaire3

Croit que vous connaissez l’admirable vertu,

Pour les maux que je sens n’ont rien de salutaire ;

Et tout votre caquet4 ne peut être reçu

Que d’un Malade imaginaire.

Votre plus haut savoir n’est que pure chimère,

Vains et peu sages médecins ;

Vous ne pouvez guérir par vos grands mots latins

La douleur qui me désespère ;

Votre plus haut savoir n’est que pure chimère.

 

Le théâtre change et représente une chambre.







1. Cette version simplifiée du premier prologue sert d’ouverture à la pièce à partir de 1674.

2. Divinités champêtres semblables aux faunes.

3. Le commun des mortels.

4. Babil, mots creux, bavardages. Voir « caqueter » qui signifie « jacasser ».





Les personnages


ARGAN, malade imaginaire.

BÉLINE, seconde femme d’Argan.

ANGÉLIQUE, fille d’Argan, et amante1 de Cléante.

LOUISON, petite-fille d’Argan, et sœur d’Angélique.

BÉRALDE, frère d’Argan.

CLÉANTE, amant d’Angélique.

MONSIEUR DIAFOIRUS, médecin.

THOMAS DIAFOIRUS, son fils, et amant d’Angélique.

MONSIEUR PURGON, médecin d’Argan.

MONSIEUR FLEURANT, apothicaire2.

MONSIEUR BONNEFOY, notaire.

TOINETTE, servante.

 

La scène est à Paris.



1. Au sens de : celle qui aime.

2. Préparateur de produits pharmaceutiques.





Acte premier

Scène 1

ARGAN, seul dans sa chambre assis, une table devant lui, compte des parties1 d’apothicaire avec des jetons2, il fait, parlant à lui-même, les dialogues suivants

Trois et deux font cinq, et cinq font dix, et dix font vingt. Trois et deux font cinq. « Plus, du vingt-quatrième3, un petit clystère4 insinuatif, préparatif, et rémollient5, pour amollir, humecter, et rafraîchir les entrailles de Monsieur. » Ce qui me plaît de [5]Monsieur Fleurant, mon apothicaire, c’est que ses parties sont toujours fort civiles6 : « les entrailles de Monsieur, trente sols7 ». Oui, mais, Monsieur Fleurant, ce n’est pas tout que d’être civil, il faut être aussi raisonnable, et ne pas écorcher les malades. Trente sols un lavement : Je suis votre serviteur8, je vous l’ai déjà dit. Vous ne [10]me les avez mis dans les autres parties qu’à vingt sols, et vingt sols en langage d’apothicaire, c’est-à-dire dix sols ; les voilà, dix sols. « Plus, dudit jour, un bon clystère détersif9, composé avec catholicon10 double, rhubarbe, miel rosat11, et autres, suivant l’ordonnance, pour balayer, laver, et nettoyer le bas-ventre de Monsieur, trente [15]sols. » Avec votre permission, dix sols. « Plus, dudit jour, le soir, un julep hépatique, soporatif, et somnifère, composé pour faire dormir Monsieur, trente-cinq sols. » Je ne me plains pas de celui-là, car il me fit bien dormir. Dix, quinze, seize et dix-sept sols, six deniers. « Plus, du vingt-cinquième, une bonne médecine purgative et [20]corroborative, composée de casse récente avec séné levantin, et autres, suivant l’ordonnance de Monsieur Purgon, pour expulser et évacuer la bile de Monsieur, quatre livres. » Ah ! Monsieur Fleurant, c’est se moquer ; il faut vivre avec les malades. Monsieur Purgon ne vous a pas ordonné de mettre quatre francs. Mettez, mettez trois livres, [25]s’il vous plaît. Vingt et trente sols. « Plus, dudit jour, une potion anodine et astringente, pour faire reposer Monsieur, trente sols. » Bon, dix et quinze sols. « Plus, du vingt-sixième, un clystère carminatif, pour chasser les vents12 de Monsieur, trente sols. » Dix sols, Monsieur Fleurant. « Plus, le clystère de Monsieur réitéré le soir, [30]comme dessus, trente sols. » Monsieur Fleurant, dix sols. « Plus, du vingt-septième, une bonne médecine composée pour hâter d’aller13, et chasser dehors les mauvaises humeurs14 de Monsieur, trois livres. » Bon, vingt et trente sols : je suis bien aise que vous soyez raisonnable. « Plus, du vingt-huitième, une prise de petit-lait clarifié, et édulcoré, [35]pour adoucir, lénifier15, tempérer et rafraîchir le sang de Monsieur, vingt sols. » Bon, dix sols. « Plus, une potion cordiale et préservative, composée avec douze grains de bézoard, sirops de limon16 et grenade, et autres, suivant l’ordonnance, cinq livres. » Ah ! Monsieur Fleurant, tout doux, s’il vous plaît ; si vous en usez comme cela, [40]on ne voudra plus être malade : contentez-vous de quatre francs. Vingt et quarante sols. Trois et deux font cinq, et cinq font dix, et dix font vingt. Soixante et trois livres, quatre sols, six deniers. Si bien donc que ce mois j’ai pris une, deux, trois, quatre, cinq, six, sept et huit médecines ; et un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, [45]huit, neuf, dix, onze et douze lavements ; et l’autre mois il y avait douze médecines, et vingt lavements. Je ne m’étonne pas si je ne me porte pas si bien ce mois-ci que l’autre. Je le dirai à Monsieur Purgon, afin qu’il mette ordre à cela. Allons, qu’on m’ôte tout ceci. Il n’y a personne : j’ai beau dire, on me laisse toujours seul ; il n’y [50]a pas moyen de les arrêter ici. (Il sonne une sonnette pour faire venir ses gens.) Ils n’entendent point, et ma sonnette ne fait pas assez de bruit. Drelin, drelin, drelin : point d’affaire. Drelin, drelin, drelin : ils sont sourds. Toinette ! Drelin, drelin, drelin : tout comme si je ne sonnais point. Chienne, coquine17 ! Drelin, drelin, drelin : [55]j’enrage. (Il ne sonne plus mais il crie.) Drelin, drelin, drelin : carogne18, à tous les diables ! Est-il possible qu’on laisse comme cela un pauvre malade tout seul ? Drelin, drelin, drelin : voilà qui est pitoyable ! Drelin, drelin, drelin : ah, mon Dieu ! ils me laisseront ici mourir. Drelin, drelin, drelin.


1. Factures.

2. Chaque jeton équivaut à une certaine somme d’argent. Argan forme des tas qu’il aligne afin de faire ses calculs. Cette méthode est plutôt celle d’un professionnel ou d’un marchand et produit donc un effet comique à l’ouverture de la pièce.

3. Du 24 de ce mois.

4. Lavement injecté dans le rectum pour nettoyer les intestins.

5. Qui fait pénétrer, qui prépare et qui ramollit.

6. Courtoises. Les factures sont présentées avec courtoisie.

7. Le sol est une unité de monnaie de l’époque. Douze deniers valent un sol, vingt sols valent une livre.

8. Expression (ancienne) pour dire « je ne suis pas d’accord avec vous ».

9. Nettoyant, purifiant.

10. Purgatif.

11. Miel mélangé à une infusion de roses.

12. Argan enchaîne les termes de pharmacie. On perçoit le jargon des médecins et pharmaciens auquel personne ne comprend rien. « Julep hépatique, soporatif » : remède pour le foie favorisant l’endormissement ; « une bonne médecine purgative et corroborative » : un bon médicament qui purge et redonne des forces ; « casse récente avec séné levantin » : fruit aux vertus laxatives avec purgatif venu d’Orient ; « potion astringente » : potion amère et qui resserre les tissus ; « carminatif » : qui favorise l’évacuation des gaz intestinaux.

13. Aller à la selle.

14. Les humeurs désignent, dans la médecine ancienne, les liquides qui circulent dans le corps (sang, bile jaune, bile noire, flegme). La bonne santé correspondait au bon équilibre entre les quatre humeurs.

15. Calmer.

16. Potion réconfortante composée d’une matière d’origine animale ou végétale qu’on supposait être un antidote aux poisons et aux infections, avec du sirop de citron…

17. Personne malhonnête.

18. Déformation de « charogne », terme insultant.



Scène 2

TOINETTE, ARGAN



TOINETTE, en entrant dans la chambre

[60]On y va.




ARGAN

Ah, chienne ! ah, carogne… !




TOINETTE, faisant semblant de s’être cogné la tête

Diantre1 soit fait de votre impatience ! vous pressez si fort les personnes, que je me suis donné un grand coup de la tête contre la carne2 d’un volet.




ARGAN, en colère

[65]Ah ! traîtresse… !




TOINETTE, pour l’interrompre et l’empêcher de crier,
se plaint toujours en disant

Ha !




ARGAN

Il y a…




TOINETTE

Ha !




ARGAN

Il y a une heure…




TOINETTE

[70]Ha !




ARGAN

Tu m’as laissé…




TOINETTE

Ha !




ARGAN

Tais-toi donc, coquine, que je te querelle.




TOINETTE

Çamon3, ma foi ! ma foi ! j’en suis d’avis, après ce que je me suis fait.




ARGAN

[75]Tu m’as fait égosiller, carogne.




TOINETTE

Et vous m’avez fait, vous, casser la tête : l’un vaut bien l’autre ; quitte à quitte, si vous voulez.




ARGAN

Quoi ? coquine…




TOINETTE

Si vous querellez, je pleurerai.




ARGAN

[80]Me laisser, traîtresse…




TOINETTE, toujours pour l’interrompre

Ha !




ARGAN

Chienne, tu veux…




TOINETTE

Ha !




ARGAN

Quoi ? il faudra encore que je n’aie pas le plaisir de la quereller.




TOINETTE

[85]Querellez tout votre soûl4, je le veux bien.




ARGAN

Tu m’en empêches, chienne, en m’interrompant à tous coups.




TOINETTE

Si vous avez le plaisir de quereller, il faut bien que, de mon côté, j’aie le plaisir de pleurer : chacun le sien, ce n’est pas trop. Ha !




ARGAN

Allons, il faut en passer par là. Ôte-moi ceci, coquine, ôte-moi [90]ceci. (Argan se lève de sa chaise.) Mon lavement d’aujourd’hui a-t-il bien opéré ?




TOINETTE

Votre lavement ?




ARGAN

Oui. Ai-je bien fait de la bile ?




TOINETTE

Ma foi ! je ne me mêle point de ces affaires-là : c’est à Monsieur [95]Fleurant à y mettre le nez, puisqu’il en a le profit.




ARGAN

Qu’on ait soin de me tenir un bouillon prêt, pour l’autre que je dois tantôt5 prendre.




TOINETTE

Ce Monsieur Fleurant-là et ce Monsieur Purgon s’égayent bien sur votre corps ; ils ont en vous une bonne vache à lait6 ; et [100]je voudrais bien leur demander quel mal vous avez, pour vous faire tant de remèdes.




ARGAN

Taisez-vous, ignorante, ce n’est pas à vous à contrôler les ordonnances de la médecine. Qu’on me fasse venir ma fille Angélique, j’ai à lui dire quelque chose.




TOINETTE

[105]La voici qui vient d’elle-même : elle a deviné votre pensée.





1. Juron.

2. Le coin, l’angle.

3. Oui, vraiment. Il s’agit déjà d’un archaïsme en 1673.

4. Autant que vous voudrez.

5. Tout à l’heure.

6. Métaphore qui désigne une personne que l’on exploite, dont on tire les richesses.



Scène 3

ANGÉLIQUE, TOINETTE, ARGAN



ARGAN

Approchez, Angélique ; vous venez à propos : je voulais vous parler.




ANGÉLIQUE

Me voilà prête à vous ouïr.




ARGAN, courant au bassin1

Attendez. Donnez-moi mon bâton. Je vais revenir tout à l’heure.




TOINETTE, en le raillant

[110]Allez vite, Monsieur, allez. Monsieur Fleurant nous donne des affaires.





1. Chaise percée faisant office de toilettes. On parle aussi de chaise d’affaires, d’où le jeu de mots de Toinette : « donne des affaires ».



Scène 4

ANGÉLIQUE, TOINETTE



ANGÉLIQUE, la regardant d’un œil languissant,
lui dit confidemment 

Toinette.




TOINETTE

Quoi ?




ANGÉLIQUE

Regarde-moi un peu.




TOINETTE

[115]Hé bien ! je vous regarde.




ANGÉLIQUE

Toinette.




TOINETTE

Hé bien, quoi, Toinette ?




ANGÉLIQUE

Ne devines-tu point de quoi je veux parler ?




TOINETTE

Je m’en doute assez, de notre jeune amant ; car c’est sur lui, [120]depuis six jours, que roulent tous nos entretiens ; et vous n’êtes point bien si vous n’en parlez à toute heure.




ANGÉLIQUE

Puisque tu connais cela, que1 n’es-tu donc la première à m’en entretenir, et que ne m’épargnes-tu la peine de te jeter sur ce discours2 ?




TOINETTE

[125]Vous ne m’en donnez pas le temps, et vous avez des soins3 là-dessus qu’il est difficile de prévenir4.




ANGÉLIQUE

Je t’avoue que je ne saurais me lasser de te parler de lui, et que mon cœur profite avec chaleur de tous les moments de s’ouvrir à toi. Mais dis-moi, condamnes-tu, Toinette, les sentiments que j’ai pour lui ?




TOINETTE

[130]Je n’ai garde5.




ANGÉLIQUE

Ai-je tort de m’abandonner à ces douces impressions ?




TOINETTE

Je ne dis pas cela.




ANGÉLIQUE

Et voudrais-tu que je fusse insensible aux tendres protestations6 de cette passion ardente qu’il témoigne pour moi ?




TOINETTE

[135]À Dieu ne plaise !




ANGÉLIQUE

Dis-moi un peu, ne trouves-tu pas, comme moi, quelque chose du Ciel, quelque effet du destin, dans l’aventure inopinée de notre connaissance7 ?




TOINETTE

Oui.




ANGÉLIQUE

[140]Ne trouves-tu pas que cette action d’embrasser8 ma défense sans me connaître est tout à fait d’un honnête homme9 ?




TOINETTE

Oui.




ANGÉLIQUE

Que l’on ne peut pas en user plus généreusement10 ?




TOINETTE

D’accord.




ANGÉLIQUE

[145]Et qu’il fit tout cela de la meilleure grâce du monde ?




TOINETTE

Oh ! oui.




ANGÉLIQUE

Ne trouves-tu pas, Toinette, qu’il est bien fait de sa personne ?




TOINETTE

Assurément.




ANGÉLIQUE

[150]Qu’il a l’air le meilleur du monde ?




TOINETTE

Sans doute.




ANGÉLIQUE

Que ses discours, comme ses actions, ont quelque chose de noble ?




TOINETTE

Cela est sûr.




ANGÉLIQUE

[155]Qu’on ne peut rien entendre de plus passionné que tout ce qu’il me dit ?




TOINETTE

Il est vrai.




ANGÉLIQUE

Et qu’il n’est rien de plus fâcheux11 que la contrainte où l’on me tient, qui bouche tout commerce12 aux doux empressements de cette [160]mutuelle ardeur que le Ciel nous inspire ?




TOINETTE

Vous avez raison.




ANGÉLIQUE

Mais, ma pauvre Toinette, crois-tu qu’il m’aime autant qu’il me le dit ?




TOINETTE

Eh, eh ! ces choses-là, parfois, sont un peu sujettes à caution. Les [165]grimaces d’amour ressemblent fort à la vérité ; et j’ai vu de grands comédiens là-dessus.




ANGÉLIQUE

Ah ! Toinette, que dis-tu là ? Hélas ! de la façon qu’il parle, serait-il bien possible qu’il ne me dît pas vrai ?




TOINETTE

En tout cas, vous en serez bientôt éclaircie ; et la résolution où [170]il vous écrivit hier qu’il était de vous faire demander en mariage est une prompte voie à vous faire connaître s’il vous dit vrai, ou non : c’en sera là la bonne preuve.




ANGÉLIQUE

Ah ! Toinette, si celui-là me trompe, je ne croirai de ma vie aucun homme.




TOINETTE

[175]Voilà votre père qui revient.





1. Pourquoi… ?

2. Ce sujet.

3. Des préoccupations.

4. Anticiper.

5. Je m’en garde.

6. Déclarations, témoignages.

7. Les circonstances inattendues de notre rencontre.

8. De prendre.

9. Homme ayant toutes les qualités attendues par la société. Voir dossier.

10. Avec l’attitude de quelqu’un de noble, de bonne naissance.

11. Qui fâche, cause du chagrin.

12. Empêche toute relation.



Scène 5

ARGAN, ANGÉLIQUE, TOINETTE



ARGAN se met dans sa chaise

Ô çà, ma fille, je vais vous dire une nouvelle, où peut-être ne vous attendez-vous pas. On vous demande en mariage. Qu’est-ce que cela ? vous riez. Cela est plaisant, oui, ce mot de mariage ; il n’y a rien de plus drôle pour les jeunes filles : ah ! nature, nature ! À ce [180]que je puis voir, ma fille, je n’ai que faire de vous demander si vous voulez bien vous marier.




ANGÉLIQUE

Je dois faire, mon père, tout ce qu’il vous plaira de m’ordonner.




ARGAN

Je suis bien d’aise d’avoir une fille si obéissante. La chose est [185]donc conclue, et je vous ai promise.




ANGÉLIQUE

C’est à moi, mon père, de suivre aveuglément toutes vos volontés.




ARGAN

Ma femme, votre belle-mère, avait envie que je vous fisse religieuse, et votre petite sœur Louison aussi, et de tout temps elle a été aheurtée1 à cela.




TOINETTE, tout bas

[190]La bonne bête2 a ses raisons.




ARGAN

Elle ne voulait point consentir à ce mariage, mais je l’ai emporté, et ma parole est donnée.




ANGÉLIQUE

Ah ! mon père, que je vous suis obligée de toutes vos bontés.




TOINETTE

En vérité, je vous sais bon gré de cela, et voilà l’action la plus [195]sage que vous ayez faite de votre vie.




ARGAN

Je n’ai point encore vu la personne ; mais on m’a dit que j’en serais content, et toi aussi.




ANGÉLIQUE

Assurément, mon père.




ARGAN

Comment l’as-tu vu ?




ANGÉLIQUE

[200]Puisque votre consentement m’autorise à vous pouvoir ouvrir mon cœur, je ne feindrai point de vous dire3 que le hasard nous a fait connaître il y a six jours, et que la demande qu’on vous a faite est un effet de l’inclination4 que, dès cette première vue, nous avons prise l’un pour l’autre.




ARGAN

[205]Ils ne m’ont pas dit cela ; mais j’en suis bien aise, et c’est tant mieux que les choses soient de la sorte. Ils disent que c’est un grand jeune garçon bien fait.




ANGÉLIQUE

Oui, mon père.




ARGAN

De belle taille.




ANGÉLIQUE

[210]Sans doute.




ARGAN

Agréable de sa personne.




ANGÉLIQUE

Assurément.




ARGAN

De bonne physionomie.




ANGÉLIQUE

Très bonne.




ARGAN

[215]Sage, et bien né.




ANGÉLIQUE

Tout à fait.




ARGAN

Fort honnête.




ANGÉLIQUE

Le plus honnête du monde.




ARGAN

Qui parle bien latin, et grec.




ANGÉLIQUE

[220]C’est ce que je ne sais pas.




ARGAN

Et qui sera reçu médecin dans trois jours.




ANGÉLIQUE

Lui, mon père ?




ARGAN

Oui. Est-ce qu’il ne te l’a pas dit ?




ANGÉLIQUE

Non vraiment. Qui vous l’a dit à vous ?




ARGAN

[225]Monsieur Purgon.




ANGÉLIQUE

Est-ce que Monsieur Purgon le connaît ?




ARGAN

La belle demande ! il faut bien qu’il le connaisse, puisque c’est son neveu.




ANGÉLIQUE

Cléante, neveu de Monsieur Purgon ?




ARGAN

[230]Quel Cléante ? Nous parlons de celui pour qui l’on t’a demandée en mariage.




ANGÉLIQUE

Hé ! oui.




ARGAN

Hé bien, c’est le neveu de Monsieur Purgon, qui est le fils de son beau-frère le médecin, Monsieur Diafoirus ; et ce fils s’appelle [235]Thomas Diafoirus, et non pas Cléante ; et nous avons conclu ce mariage-là ce matin, Monsieur Purgon, Monsieur Fleurant et moi, et, demain, ce gendre prétendu5 doit m’être amené par son père. Qu’est-ce ? vous voilà tout ébaubie6 ?




ANGÉLIQUE

C’est, mon père, que je connais que vous avez parlé d’une [240]personne, et que j’ai entendu une autre.




TOINETTE

Quoi ? Monsieur, vous auriez fait ce dessein burlesque7 ? Et avec tout le bien que vous avez, vous voudriez marier votre fille avec un médecin ?




ARGAN

Oui. De quoi te mêles-tu, coquine, impudente8 que tu es ?




TOINETTE

[245]Mon Dieu ! tout doux : vous allez d’abord aux invectives. Est-ce que nous ne pouvons pas raisonner ensemble sans nous emporter ? Là, parlons de sang-froid. Quelle est votre raison, s’il vous plaît, pour un tel mariage ?




ARGAN

Ma raison est que, me voyant infirme et malade comme je suis, [250]je veux me faire un gendre et des alliés médecins, afin de m’appuyer de bons secours contre ma maladie, d’avoir dans ma famille les sources des remèdes qui me sont nécessaires, et d’être à même9 des consultations et des ordonnances.




TOINETTE

Hé bien ! voilà dire une raison, et il y a plaisir à se répondre [255]doucement les uns aux autres. Mais, Monsieur, mettez la main à la conscience : est-ce que vous êtes malade ?




ARGAN

Comment, coquine, si je suis malade ? si je suis malade, impudente ?




TOINETTE

Hé bien ! oui, Monsieur, vous êtes malade, n’ayons point de querelle là-dessus ; oui, vous êtes fort malade, j’en demeure d’accord, [260]et plus malade que vous ne pensez : voilà qui est fait. Mais votre fille doit épouser un mari pour elle ; et, n’étant point malade, il n’est pas nécessaire de lui donner un médecin.




ARGAN

C’est pour moi que je lui donne ce médecin ; et une fille de bon naturel doit être ravie d’épouser ce qui est utile à la santé de son père.




TOINETTE

[265]Ma foi ! Monsieur, voulez-vous qu’en amie je vous donne un conseil ?




ARGAN

Quel est-il ce conseil ?




TOINETTE

De ne point songer à ce mariage-là.




ARGAN

Hé la raison ?




TOINETTE

[270]La raison ? C’est que votre fille n’y consentira point.




ARGAN

Elle n’y consentira point ?




TOINETTE

Non.




ARGAN

Ma fille ?




TOINETTE

Votre fille. Elle vous dira qu’elle n’a que faire de Monsieur [275]Diafoirus, ni de son fils Thomas Diafoirus, ni de tous les Diafoirus du monde.




ARGAN

J’en ai affaire, moi, outre que le parti est plus avantageux qu’on ne pense. Monsieur Diafoirus n’a que ce fils-là pour tout héritier ; et, de plus, Monsieur Purgon, qui n’a ni femme, ni enfants, lui donne [280]tout son bien, en faveur de ce mariage ; et Monsieur Purgon est un homme qui a huit mille bonnes livres de rente.




TOINETTE

Il faut qu’il ait tué bien des gens, pour s’être fait si riche.




ARGAN

Huit mille livres de rente sont quelque chose, sans compter le bien du père.




TOINETTE

[285]Monsieur, tout cela est bel et bon ; mais j’en reviens toujours là : je vous conseille, entre nous, de lui choisir un autre mari, et elle n’est point faite pour être Madame Diafoirus.




ARGAN

Et je veux, moi, que cela soit.




TOINETTE

Eh fi ! ne me dites pas cela.




ARGAN

[290]Comment, que je ne dise pas cela ?




TOINETTE

Hé non !




ARGAN

Et pourquoi ne le dirai-je pas ?




TOINETTE

On dira que vous ne songez pas à ce que vous dites.




ARGAN

On dira ce qu’on voudra ; mais je vous dis que je veux qu’elle [295]exécute la parole que j’ai donnée.




TOINETTE

Non : je suis sûre qu’elle ne le fera pas.




ARGAN

Je l’y forcerai bien.




TOINETTE

Elle ne le fera pas, vous dis-je.




ARGAN

Elle le fera, ou je la mettrai dans un couvent.




TOINETTE

[300]Vous ?




ARGAN

Moi.




TOINETTE

Bon.




ARGAN

Comment, « bon » ?




TOINETTE

Vous ne la mettrez point dans un couvent.




ARGAN

[305]Je ne la mettrai point dans un couvent ?




TOINETTE

Non.




ARGAN

Non ?




TOINETTE

Non.




ARGAN

Ouais ! voici qui est plaisant : je ne mettrai pas ma fille dans un [310]couvent, si je veux ?




TOINETTE

Non, vous dis-je.




ARGAN

Qui m’en empêchera ?




TOINETTE

Vous-même.




ARGAN

Moi ?




TOINETTE

[315]Oui, vous n’aurez pas ce cœur-là10.




ARGAN

Je l’aurai.




TOINETTE

Vous vous moquez.




ARGAN

Je ne me moque point.




TOINETTE

La tendresse paternelle vous prendra.




ARGAN

[320]Elle ne me prendra point.




TOINETTE

Une petite larme ou deux, des bras jetés au cou, un « mon petit papa mignon », prononcé tendrement, sera assez pour vous toucher.




ARGAN

Tout cela ne fera rien.




TOINETTE

[325]Oui, oui.




ARGAN

Je vous dis que je n’en démordrai point.




TOINETTE

Bagatelles.




ARGAN

Il ne faut point dire « bagatelles ».




TOINETTE

Mon Dieu ! je vous connais, vous êtes bon naturellement.




ARGAN, avec emportement

[330]Je ne suis point bon, et je suis méchant quand je veux.




TOINETTE

Doucement, Monsieur : vous ne songez pas que vous êtes malade.




ARGAN

Je lui commande absolument de se préparer à prendre le mari que je dis.




TOINETTE

[335]Et moi, je lui défends absolument d’en faire rien.




ARGAN

Où est-ce donc que nous sommes ? et quelle audace est-ce là à une coquine de servante de parler de la sorte devant son maître ?




TOINETTE

Quand un maître ne songe pas à ce qu’il fait, une servante bien [340]sensée est en droit de le redresser.




ARGAN court après Toinette

Ah ! insolente, il faut que je t’assomme.




TOINETTE se sauve de lui

Il est de mon devoir de m’opposer aux choses qui vous peuvent déshonorer.




ARGAN, en colère, court après elle autour de sa chaise,
son bâton à la main

Viens, viens, que je t’apprenne à parler.




TOINETTE, courant, et se sauvant du côté de la chaise où n’est pas Argan

[345]Je m’intéresse, comme je dois, à ne vous point laisser faire de folie.




ARGAN

Chienne !




TOINETTE

Non, je ne consentirai jamais à ce mariage.




ARGAN

Pendarde !




TOINETTE

[350]Je ne veux point qu’elle épouse votre Thomas Diafoirus.




ARGAN

Carogne !




TOINETTE

Et elle m’obéira plutôt qu’à vous.




ARGAN

Angélique, tu ne veux pas m’arrêter cette coquine-là ?




ANGÉLIQUE

Eh ! mon père, ne vous faites point malade.




ARGAN

[355]Si tu ne me l’arrêtes, je te donnerai ma malédiction.




TOINETTE

Et moi, je la déshériterai, si elle vous obéit.




ARGAN se jette dans sa chaise,
étant las de courir après elle

Ah ! ah ! je n’en puis plus. Voilà pour me faire mourir.





1. Obstinée.

2. L’expression, ironique et peu respectueuse, désigne Béline. Il y a peut-être un jeu de mots avec son nom.

3. Je vous dirai sans feindre.

4. Penchant amoureux.

5. Celui que je prétends prendre pour gendre.

6. Abasourdie.

7. Voir dossier.

8. Insolente.

9. D’être à portée de.

10. Le courage de faire ça.



Scène 6

BÉLINE, ANGÉLIQUE, TOINETTE, ARGAN



ARGAN

Ah ! ma femme, approchez.




BÉLINE

Qu’avez-vous, mon pauvre mari ?




ARGAN

[360]Venez-vous-en ici à mon secours.




BÉLINE

Qu’est-ce que c’est donc qu’il y a, mon petit fils ?




ARGAN

Mamie1.




BÉLINE

Mon ami.




ARGAN

On vient de me mettre en colère !




BÉLINE

[365]Hélas ! pauvre petit mari. Comment donc, mon ami ?




ARGAN

Votre coquine de Toinette est devenue plus insolente que jamais.




BÉLINE

Ne vous passionnez donc point.




ARGAN

Elle m’a fait enrager, mamie.




BÉLINE

Doucement, mon fils.




ARGAN

[370]Elle a contrecarré, une heure durant, les choses que je veux faire.




BÉLINE

Là, là, tout doux.




ARGAN

Et a eu l’effronterie de me dire que je ne suis point malade.




BÉLINE

C’est une impertinente.




ARGAN

Vous savez, mon cœur, ce qui en est.




BÉLINE

[375]Oui, mon cœur, elle a tort.




ARGAN

Mamour2, cette coquine-là me fera mourir.




BÉLINE

Eh là, eh là !




ARGAN

Elle est cause de toute la bile que je fais.




BÉLINE

Ne vous fâchez point tant.




ARGAN

[380]Et il y a je ne sais combien que je vous dis de me la chasser.




BÉLINE

Mon Dieu ! mon fils, il n’y a point de serviteurs et de servantes qui n’aient leurs défauts. On est contraint parfois de souffrir leurs mauvaises qualités à cause des bonnes. Celle-ci est adroite, soigneuse, diligente3, et surtout fidèle4, et vous savez qu’il faut [385]maintenant de grandes précautions pour les gens que l’on prend. Holà ! Toinette.




TOINETTE

Madame.




BÉLINE

Pourquoi donc est-ce que vous mettez mon mari en colère ?




TOINETTE, d’un ton doucereux

Moi, Madame, hélas ! Je ne sais pas ce que vous me voulez dire, [390]et je ne songe qu’à complaire à Monsieur en toutes choses.




ARGAN

Ah ! la traîtresse !




TOINETTE

Il nous a dit qu’il voulait donner sa fille en mariage au fils de Monsieur Diafoirus ; je lui ai répondu que je trouvais le parti avantageux pour elle ; mais que je croyais qu’il ferait mieux de la mettre [395]dans un couvent.




BÉLINE

Il n’y a pas grand mal à cela, et je trouve qu’elle a raison.




ARGAN

Ah ! mamour, vous la croyez. C’est une scélérate : elle m’a dit cent insolences.




BÉLINE

Hé bien ! je vous crois, mon ami. Là, remettez-vous. Écoutez [400]Toinette, si vous fâchez jamais mon mari, je vous mettrai dehors. Çà, donnez-moi son manteau fourré et des oreillers, que je l’accommode dans sa chaise. Vous voilà je ne sais comment. Enfoncez bien votre bonnet jusque sur vos oreilles : il n’y a rien qui enrhume tant que de prendre l’air par les oreilles.




ARGAN

[405]Ah ! mamie, que je vous suis obligé de tous les soins que vous prenez de moi !




BÉLINE, accommodant les oreillers qu’elle met autour d’Argan

Levez-vous, que je mette ceci sous vous. Mettons celui-ci pour vous appuyer, et celui-là de l’autre côté. Mettons celui-ci derrière votre dos, et cet autre-là pour soutenir votre tête.




TOINETTE, lui mettant rudement un oreiller sur la tête,
et puis fuyant

[410]Et celui-ci pour vous garder du serein5.




ARGAN se lève en colère, et jette tous les oreillers à Toinette

Ah ! coquine, tu veux m’étouffer.




BÉLINE

Eh là, eh là ! Qu’est-ce que c’est donc ?




ARGAN, tout essoufflé, se jette dans sa chaise

Ah, ah, ah ! je n’en puis plus.




BÉLINE

Pourquoi vous emporter ainsi ? Elle a cru faire bien.




ARGAN

[415]Vous ne connaissez pas, mamour, la malice de la pendarde. Ah ! elle m’a mis tout hors de moi ; et il faudra plus de huit médecines, et de douze lavements, pour réparer tout ceci.




BÉLINE

Là, là, mon petit ami, apaisez-vous un peu.




ARGAN

Mamie, vous êtes toute ma consolation.




BÉLINE

[420]Pauvre petit fils.




ARGAN

Pour tâcher de reconnaître l’amour que vous me portez, je veux, mon cœur, comme je vous ai dit, faire mon testament.




BÉLINE

Ah ! mon ami, ne parlons point de cela, je vous prie : je ne saurais souffrir cette pensée ; et le seul mot de testament me fait [425]tressaillir de douleur.




ARGAN

Je vous avais dit de parler pour cela à votre notaire.




BÉLINE

Le voilà là-dedans, que j’ai amené avec moi.




ARGAN

Faites-le donc entrer, mamour.




BÉLINE

Hélas ! mon ami, quand on aime bien un mari, on n’est guère [430]en état de songer à tout cela.





1. Abréviation de « mon amie ».

2. Mon amour.

3. Très appliquée.

4. Dévouée, zélée.

5. Nom masculin. Légère humidité qui tombe au crépuscule et rafraîchit l’atmosphère après une chaude journée.



Scène 7

LE NOTAIRE, BÉLINE, ARGAN



ARGAN

Approchez, Monsieur de Bonnefoy, approchez. Prenez un siège, s’il vous plaît. Ma femme m’a dit, Monsieur, que vous étiez fort honnête homme, et tout à fait de ses amis ; et je l’ai chargée de vous parler pour un testament que je veux faire.




BÉLINE

[435]Hélas ! je ne suis point capable de parler de ces choses-là.




LE NOTAIRE

Elle m’a, Monsieur, expliqué vos intentions, et le dessein où vous êtes pour elle ; et j’ai à vous dire là-dessus que vous ne sauriez1 rien donner à votre femme par votre testament.




ARGAN

Mais pourquoi ?




LE NOTAIRE

[440]La Coutume2 y résiste. Si vous étiez en pays de droit écrit, cela se pourrait faire ; mais, à Paris, et dans les pays coutumiers, au moins dans la plupart, c’est ce qui ne se peut, et la disposition serait nulle. Tout l’avantage qu’homme et femme conjoints par mariage se peuvent faire l’un à l’autre, c’est un don mutuel entre vifs3 ; encore [445]faut-il qu’il n’y ait enfants, soit des deux conjoints, ou de l’un d’eux, lors du décès du premier mourant.




ARGAN

Voilà une Coutume bien impertinente, qu’un mari ne puisse rien laisser à une femme dont il est aimé tendrement, et qui prend de lui tant de soin. J’aurais envie de consulter mon avocat, pour voir [450]comment je pourrais faire.




LE NOTAIRE

Ce n’est point à des avocats qu’il faut aller, car ils sont d’ordinaire sévères là-dessus, et s’imaginent que c’est un grand crime que de disposer en fraude de la loi. Ce sont gens de difficultés4, et qui sont ignorants des détours de la conscience5. Il [455]y a d’autres personnes à consulter, qui sont bien plus accommodantes, qui ont des expédients6 pour passer doucement par-dessus la loi, et rendre juste ce qui n’est pas permis ; qui savent aplanir les difficultés d’une affaire, et trouver des moyens d’éluder la Coutume par quelque avantage indirect. Sans cela, où en [460]serions-nous tous les jours ? Il faut de la facilité dans les choses ; autrement nous ne ferions rien, et je ne donnerais pas un sou de notre métier.




ARGAN

Ma femme m’avait bien dit, Monsieur, que vous étiez fort habile, et fort honnête homme. Comment puis-je faire, s’il vous [465]plaît, pour lui donner mon bien, et en frustrer7 mes enfants ?




LE NOTAIRE

Comment vous pouvez faire ? Vous pouvez choisir doucement un ami intime de votre femme, auquel vous donnerez en bonne forme par votre testament tout ce que vous pouvez, et cet ami ensuite lui rendra tout. Vous pouvez encore contracter un grand [470]nombre d’obligations8, non suspectes, au profit de divers créanciers, qui prêteront leur nom à votre femme, et entre les mains de laquelle ils mettront leur déclaration que ce qu’ils en ont fait n’a été que pour lui faire plaisir. Vous pouvez aussi, pendant que vous êtes en vie, mettre entre ses mains de l’argent comptant, ou des billets que [475]vous pourrez avoir, payables au porteur9.




BÉLINE

Mon Dieu ! il ne faut point vous tourmenter de tout cela. S’il vient faute de vous10, mon fils, je ne veux plus rester au monde.




ARGAN

Mamie !




BÉLINE

Oui, mon ami, si je suis assez malheureuse pour vous [480]perdre…




ARGAN

Ma chère femme !




BÉLINE

La vie ne me sera plus de rien.




ARGAN

Mamour !




BÉLINE

Et je suivrai vos pas, pour vous faire connaître la tendresse que [485]j’ai pour vous.




ARGAN

Mamie, vous me fendez le cœur. Consolez-vous, je vous en prie.




LE NOTAIRE

Ces larmes sont hors de saison, et les choses n’en sont point encore là.




BÉLINE

[490]Ah ! Monsieur, vous ne savez pas ce que c’est qu’un mari qu’on aime tendrement.




ARGAN

Tout le regret que j’aurai, si je meurs, mamie, c’est de n’avoir point un enfant de vous. Monsieur Purgon m’avait dit qu’il m’en ferait faire un.




LE NOTAIRE

[495]Cela pourra venir encore.




ARGAN

Il faut faire mon testament, mamour, de la façon que Monsieur dit ; mais, par précaution, je veux vous mettre entre les mains vingt mille francs en or, que j’ai dans le lambris11 de mon alcôve, et deux billets payables au porteur, qui me sont dus, l’un par Monsieur [500]Damon, et l’autre par Monsieur Gérante.




BÉLINE

Non, non, je ne veux point de tout cela. Ah ! combien dites-vous qu’il y a dans votre alcôve ?




ARGAN

Vingt mille francs, mamour.




BÉLINE

Ne me parlez point de bien, je vous prie. Ah ! de combien sont [505]les deux billets ?




ARGAN

Ils sont, mamie, l’un de quatre mille francs, et l’autre de six.




BÉLINE

Tous les biens du monde, mon ami, ne me sont rien au prix de vous.




LE NOTAIRE

Voulez-vous que nous procédions au testament ?




ARGAN

[510]Oui, Monsieur ; mais nous serons mieux dans mon petit cabinet. Mamour, conduisez-moi, je vous prie.




BÉLINE

Allons, mon pauvre petit fils.





1. Vous ne pouvez.

2. Droit coutumier, non écrit, en vigueur dans le nord de la France (et donc à Paris).

3. Entre personnes vivantes (terme juridique).

4. Qui font des difficultés, qui ont des scrupules.

5. Les moyens de frauder tout en se donnant bonne conscience.

6. Moyens ingénieux auxquels on recourt pour sortir d’une situation délicate.

7. Priver.

8. En droit, actes authentiques par lesquels une personne se reconnaît débitrice envers une autre (le créancier) d’une somme d’argent.

9. Un billet payable au porteur est un titre par lequel le souscripteur s’engage à payer une somme déterminée à la personne, quelle qu’elle soit, qui sera porteur à l’échéance.

10. Si vous mourez.

11. Lattes de bois qu’on fixe sur un mur pour le décorer. On peut cacher des choses derrière.



Scène 8

ANGÉLIQUE, TOINETTE



TOINETTE

Les voilà avec un notaire, et j’ai ouï parler de testament. Votre belle-mère ne s’endort point, et c’est sans doute quelque conspiration [515]contre vos intérêts où elle pousse votre père.




ANGÉLIQUE

Qu’il dispose de son bien à sa fantaisie, pourvu qu’il ne dispose point de mon cœur. Tu vois, Toinette, les desseins violents que l’on fait sur lui. Ne m’abandonne point, je te prie, dans l’extrémité où je suis.




TOINETTE

[520]Moi, vous abandonner ? j’aimerais mieux mourir. Votre belle-mère a beau me faire sa confidente, et me vouloir jeter dans ses intérêts, je n’ai jamais pu avoir d’inclination pour elle, et j’ai toujours été de votre parti. Laissez-moi faire : j’emploierai toute chose pour vous servir ; mais pour vous servir avec plus d’effet, je veux changer [525]de batterie1, couvrir le zèle que j’ai pour vous, et feindre d’entrer dans les sentiments de votre père et de votre belle-mère.




ANGÉLIQUE

Tâche, je t’en conjure, de faire donner avis2 à Cléante du mariage qu’on a conclu.




TOINETTE

Je n’ai personne à employer à cet office, que le vieux usurier3 [530]Polichinelle4, mon amant, et il m’en coûtera pour cela quelques paroles de douceur, que je veux bien dépenser pour vous. Pour aujourd’hui il est trop tard ; mais demain, du grand matin, je l’envoierai5 querir, et il sera ravi de…




BÉLINE

Toinette.




TOINETTE

[535]Voilà qu’on m’appelle. Bonsoir. Reposez-vous sur moi.


FIN DU PREMIER ACTE

Le théâtre change et représente une ville.







1. Moyen qu’on emploie pour réussir quelque chose (vieux).

2. Informer.

3. Personne qui prête de l’argent avec des intérêts.

4. Personnage de la commedia dell’arte, balourd et gourmand. Voir dossier.
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